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L ’éducation sera toujours un su jet à l ’étude, peut-être  
parce qu’i l  y  a tou jours et sans cesse moyen de l’am éliorer. 
N e songe-t-on pas très sérieusement à un vaste program m é des­
tiné  à fa ire  com prendre et a im er la dém ocratie dans tous les 
pays du monde? Sans nécessairement l’opposer à l’autocratie , 
ce program m e v a n te ra it  les m érites de la dém ocratie, s’e ffo r ­
çant aussi d’a tténuer ses faiblesses et de m ettre  en lum ière ses 
avantages.
mais que ce sont tou jours les idées qui mènent le monde. A un 
ém inent pédagogue à qui on dem andait une défin itio n  de 1 
tiucation toile qu’il l’entendait, “Selon moi, répondit-il, l'édu­
cation c'est l 'a r t  de savoir bien vendre une idée, des idées, de 
fa ire  a im er ces idées” .

L à  où cet a r t  de l’éducation a tte in t des sommets ju s ­
qu’ici inconnus, c’est peut-être dans la présentation des livres  
d ’cnfianits. Le volume d ’en fan t est en voie de subir une évolu­
tion e x tra o rd in a ire  et D ieu sait si ce n ’est pas sans besoin 
Quel adulte ne songe ici aux bouquins d’aspect revêche que, 
dans son enfance, il app e la it guère amoureusement ses “ livres  
de classe” ? Que d ire  des volumes d ’im a g e s .. .  1 De fo rm at  
peu pratique, aux pages surchargées à é tou ffer, à l’absence et 
à la pauvreté  des illustra tions se substituent en comparaison 
de véritab les petits b ijoux.

S ’il y  a encore beaucoup à fa ire , le manuel de l’écolier, 
le liv re  de contes de l’e n fa n t surtout présentent m ille  et un 
a ttra its  inconnus encore il y a d ix  ans à peine. A u teurs  et 
éditeurs ne cra ignen t plus de s’ imposer de la recherche, d 'exer­
cer leur goût pour le m ieux. Ils dégagent les pages, s’efforcent 
de les illu s tre r de jolies photos et recourent au besoin à un 
dessin agréable, moderne, fo rm ateu r. I<1 semble bien à-propos 
de signaller ici un liv re  récent encore tou t fra is  sorti d«*s 
presses. L ’in im itab le , l’incom parable Jacques G agnicr vient 
de m ettre  son grand ta len t au service du liv re  d ’enfants.

Saguenay” , tel est le t i t r e  de ce très jo li volume abon­
dam m ent illu s tré  de ravissants dessins colorés. Le texte est 
de l’écrivain  bien connu Leonard L . K nott. L'en fa in  p ar ce 
liv re  accom plit la  plus agréable croisière sur le S a in t-Lau ren t 
et navigue sur le Saguenay en excellente com pagnie: un au­
tour bien documenté et au style s im ple; un artis te  à la touche 
exquise et fin e . N e voilà-t-iil pas un excellent moyen, entre  
m il le autres, de contribuer à am éliorer l ’éducation de l’enfant?

T H É  E T  C A F É
sur tous les 

p o u rra it fa ire  le thè-

ML a  b a ta ille  s'amorce et la lu tte  se corse 
fro n ts  politiques du Canada. V o ilà  qui 
me d’une joyeuse chanson populaire  —  comme il s’en crée sou­
vent en pareilles occasions —  si la s ituation  n ’é ta it  pas aussi 
grave qu’elle se présente en ce moment, grâce surtou t à 'Vim­
patience jusqu ’ici assez m aîtrisée d’une population ' a ig rie  et 
fa tiguée p ar s ix  années du guerre . E t  cette im patience peut se 
m anifes te r sous n 'im porte  quelle fo rm e au jo u r  de la  prise du 
scru tin , su ivant qu ’elle a u ra it  été plus ou moins scrupuleusement 
exploitée p ar les candidats en présence. E t  il y en a seulement 
965 ( î) cette année dans l ’arène fédérale.
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SOUM ISSION POUR 
CHARBON E T  COKE 

( E d i 1 ices fédérziux

mProvince de Quûbcc)
> soumissions cachetées, ;

(:ressées au soussigné et por­
tan t sur leur enveloppe, 
de l ’adresse, les mots : 
sien pour du charbon, Province  
de Québec” , seront reçues ju s ­
qu a 3 p.m. (heure  avancée de 
1 es t), le m ercredi, 20 ju in  1945, 
pour la fo u rn itu re  de

Des n-E h  quoi ! ne se rend-on pas m ieux compte que ja - I

vn sus 
Soumis-

• -c- »« r
m

E t  là  n’est pas le seul phénomène étrange que nous ob­
servons au cours de la présente élection, 
aussi incom préhensibles es sont dérolées ici 
mentionnons que deux aujourd'hui. C’est d ’abord le mouve­
m ent avorté de M . C ard in . 11 est év iden t que l ’exp lication  qu a 
donnée ce d e rn ie r de sa brusque re tra ite  comme loader du 

fro n t  nation a l” ne s a tis fa it  personne. D ’autres raisons se 
fe ro n t jo u r plus ta rd , sans aucun doute, quand le feu de la 
m itra illeuse  électorale se sera calmé. E t  il y  a ensuite jl a l­
liance H oude-R ay m ond, qui ne fu t  pas sans surprendre les 

grands intellectuels” du Canada fran çais” , qui dès le début, 
avaien t accroché leur étoile au char du Bloc Populaire. L a  
d ifférence  en tre  les deux m embres de ce nouveau d u u m vira t 
est te llem ent m arquée à tous les points de vue, qu ’on a lidu de 
se dem ander combien longtemps dans la  v ic to ire  ou dans la 
défa ite , p o u rra  d u rer ce m ariage de circonstance. Le f a i t  est 
que, dès à présent, M . IIm u le  se présente comme candidat

IN D E P E N D A N T !

D ’autres manoeuvres 
e t là. N ’en

8 e e r M n n i e l M . et M m e G érard G arceau, 
M . A r th u r  Mc N icoll et M . E . 
Lock well sont ailés à T h ctfo rd

assister à la 
Cham bre de 

Jeunes po lir la 
ré g io n  de Québec et du Bas S t- 
Lau rent.

charbon
et de coke p o u r les é d ifice s  du 
Dom inion dans la province de 
Québec 
R E A L , P. Q.

On peut ob ten ir les devis 
form ules de

M . rhéo. Recette est a llé  à 
en fin  de semaine.

M in es dimanche, 
Convention de la 
Commerce des

E X C E P T E Muni ré alM O N T -4 4

et M . R. L. Desmond est re­
tourné au K en t House, après a­
vo ir passé une semaine de va­
cance dans sa fam ille .

soumission en s’a­
dressant à racheteur en chef du 
m inistère des T ra v a u x  publics, 
O ttaw a  ; à m onsieur Roland S i­
ma r< 1, A reh i tecte su ri n tend a n i, 
MO, rue S a in t-P au l ouest, M ont­
réal; e t à monsieur J. A. D ro ­
let, A rch itecte  des T ravau x  
publics, édifice de ia Douane, 
Quebec. P.Q.

Les soumissions devront être  
fa ites sur les form ules fournies  
par le m in istère et en confor­
mité des conditions et devis m i­
nistériels qui y  sont incorporés. 
L a  soumission devra porter le 
numéro du perm is des m a r­
chands de charbon.

Le m inistère se réserve le 
droit, mi moment de donner 11 
commande, d’exiger de tou t sou­
m issionnaire à qui un contrat 
aura été adjugé un dépôt de 
garan tie  sous form e d ’un chè 
que visé oar une banque à char­
te canadienne, payable à l’o r­
dre de l’honorable m in is tre  d 
T ra v a u x  publics, et égal à 10 
pour cent du m ontant de leur 
soumission; ou des bons au por 
leur du Dom inion du Canada ou 
de la Compagnie do ' hem in de 
fo r N ationa l Canadien et do ses 
compagnies constituantes, ga­
ran tis  sans conditions par le 
Dominion du Canada quant au 
capita l et à l ’in té rê t: ou des
bons susdits et, s’ il y  a lieu, un 
ihèouc visé pour com pléter le 
m ontant.
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M . et M m e J. A . Landry sont 
allés à M ontréal ces jours  
niera.

d er-
M . IL S . Reid est de re tour  

du Lac T  boni où il a passé quel­
que jo u rs  à fa ire  la pêche, son 
sport favori. M . et M me C. 

de M ontréal, 
ville dimanche.

R. Lindsay, 
étaient en notre

*>Bloc Populaire•  •

P E R S r iC A X .
Le D r Hooper et le D r  G erald  

R aine sont revenus du Club 
Commodore où ils ont passé la 
fin  de semaine.

M m e Geo. Scott a passé une 
vacance chez des aShawinigan Chemicals va 

fabriquer du chloral
rom aine de 
mies à M ontréal.

<<

M . Duncan G ra n t est allé à 
M ontréal en fin  de semaine. Le D r  A . S. Lam b, de M o n t­

réal, é ta it en notre v ille  ces 
jours  derniers.M . et M m e A natole R a inv ille  

sont allés à M ontréa l ces jours  
derniers.

MP R IN C IP A L  IN G R E D IE N T  D U  “ D D T

M M . R obert D ori on, A r th u r  
Lacoursière e t D. R. W ilson  
sont de ro to ru r d'un court voya­
ge à O ttaw a.

Chem icals L im ite d  va cons-L a  com pagnie Shaw in igan  
t ru ir c  une usine à Shaw in igan Falls  pour y fab riq u er du chloral 
t ir é  de l'acétaldéhyde et du chlore. Le  chloral est un des p r in ­
cipaux ingrédients qui en tren t dans la composition du D D T  

(d icH loro-d iphényl-tricH loréthanlo), île nouvdt insecticide qui 
a rendu de si grands services aux alliés pendant la guerre. On 

Attend que ce p ro d u it sera en grande demande dans le com­
merce des insecticides.

L a  nouvelle usine sera érigée sur 
la com pagnie et rinstaillation in itia le  sera su ffisan te  pour ré­
pondre aux besoins im m édiats du m arché domestique ; on tie n t  
compte des agrandissem ents possibles pour s a tis fa ire  à toute  
augm entation de la demande.

L ’a u tre  in g réd ien t principal! du D D T , le monoohloro- 
benzène. est aussi fab riq u é  à Shaw in igan Fa lls  p a r  Canadian  
industries  L im ite d , et la D ivision Chim ique N augatuck (le Do­
m in ion  R ubber Com pany L im ite d  p ro d u it actuellem ent le D D T  
en q u an tité  com m erciale à E lm ira , Ontario.^ Avec un app ro v i­
sionnem ent su ffisan t U* chloral au pays môme, les m anufactu­
rie rs  canadiens d’insecticides contenant le D D T  devra ien t être  
en mesure de concurrencer avec succès sur le m arché domes­
tique e t zi l'é tranger.

M . et M m e A lb e rt Racine a in ­
si que M . et M m e J. B. Caron  
sont allés à Sorel en fin  de se­
maine. pour la réunion de l'A s­
sociation des HôtelHors du Qué­
bec.

Cam apagne organisée  
contre les m aladies

Le papier de rebut aussi 
nécessaire qu’avant os

M . Théodore C arie r est de 
retour d'un voyage d 'a ffa ire s  
à O ttaw a.

4  4 L 'e ffo r t de guerre du Cana-Le m in istère  du B ien-être  et 
de la Santé nationale est à or- da ne sera pas complet à moins 
ganiscr une campagne pour que tous les Canadiens ne con- 
com oattre les m aladies au Ca- tin uen t à récupérer le papier, 
nada. Les Rayons X  et Tépreu- U ne trop  grande quantité  est 
ve du sang, g ra tu its  pour les ( brûlée ou détru ite  d’une façon  
fonctionnaires du iron ver ne- quelconque. Dans un cas (Tar­
aient, fe ro n t p a rtie  de celte or- gencc comme celui-ci, un tel 
ganisation. gaspillage frise  le sabotage.

D ’après , une enquête sur la Cet avertissem ent v ien t (lu 
tuberculose pulm onaire, parm i D irecteur national de la Recu­
les 36,296 fonctionnaires d’O tta - pération qui désire ré ité re r, a ii- 
w a exam inés, 120 dem andaient près des citoyens danadiens, une 
ii ê tre  soignés dans un sanato- demande d ’urgence pour to u t  
riu m , tandis que 668 autres dé- papier o u ,  carton de rébut. 11 
notaient une tendance au (lève- appuie sur la nécessité de cette 
loppement de cette m aladie. Une contribution qui demeure aussi 
enquête semblable est actuelle- im portan te  qu’auiparavant, m ê- 
m nt en cours à M ontréa l, avec m e si la guerre est term inée en 
la coopération des agences lo Europe. I l  fa u t encore tra n s ­
cales de santé. D ’autres cliqué- porter une immense quantité  
tes seront b ien tô t tenues dans ^approvisionnem ents. L a  seule 
‘les villes de Toronto, W innipeg, d ifférence consiste en ce qu'ils  
Vancouver et H a lifa x . suivent un au tre  tra je t . A u lieu

E n  m arge de cette in itia tiv e  d’ê tre  envoyés surtout a nos 
de l ’épreuve du sang, au Can a- hom m e* en Àllemagnes. ils sont 
da, pour le contrôle des m ala ­
dies vénériennes, le m inistère  

m ain ten an t in tro d u it T épreu­
ve vo lonta ire  du sang pour les

il 6-

s

M . le Juge A lfre d  Bavard, 
do Québec, é ta it de passage en 
notre v ille  dimanche.

les te rra in s  mômes de

Amusons-nous!
M . Bob Johnson est a llé  à 

M ontréa l en fin  de semaine.
E n tre  Gascon et 
M a rs e illa is

Le Gascon —  Im ag ine-to i, 
mon cher, que je  suis te lle­
m ent d is tra it, que l ’au tre  jo u r  
je  portais une le ttre  à la 
poste; je  me suis trom pé, 
j ’ai laissé m a le ttre  sur le 
tro tto ir  e t je  me suis je té  
dans la boite !

Le M arseilla is  —  J ’ai fa it  
m ieux que cela. J ’étais dehors 
par une pluie d iluvienne; je  
ren tre  trem pé comme une 
soupe, et devine ce qui m ’est 
a rriv é ?  Je couche mon p a ra ­
p lu ie dans mon lit, je  me 
mets à sécher dans le porte- 
parapluies.

M . et M m e D avid  Goulot re­
cevaient un groupe d’am is, d i­
manche, à l’occasion de l ’ann i­
versaire de leur f ille tte , Loui-

P a r ordre.
J. M . S O M E R V IL L E ,

Secrétaire.
M in is tère  des T ra v a u x  publics, 

O ttaw a. 21 mai 1945.

se.

M . Doublais W ilson a passé 
la fin  de semaine à Ch ai eau- 
(may, l’inv ité  de M . et M m e W . 

expédiés aux navs libérés d’E u - R. Richarson. 
rope et en E x trêm e-O rien t. Ces 
approvisionnem ents doivent ô- 
tre  empaquetés comme aupara­
vant. Quel dommage ce serait 
de re ta rd e r ces envois faute de 
panier ou de carton (Vom balla-! t r  
go!

L’AVENIR DE L’ALUMINIUM
M . Jacques C a rtie r , représen­

tant de McCrtlI F ron tenac Co. 
et M . O liffo rd d  L a u n ia u lt. des 
Tro is-R iv ières , é ta ien t en no­

e v ille  lundi en voyage d’a f ­
fa ires.

L a  question de la production de IVa lum in ium  dans notre  
province est une des branches les plus im portantes de notre in ­
dustrie . e t ia cessation des hostilités en E urope nous fa i t  nous 
dem ander ce que l ’aven ir nous réserve à  ce su jet.

N o tre  v ille  est grandem ent intéressée à  cette industrie , 
puisque c’est la plus im p o rtan te  de toutes celles que nous pos­
sédons.

Au Saguenay, on a les mûmes inquiétudes que chez nous 
à ce sujet, car les grandes usines d ’A rv id a  ont f a i t  v iv re  ju s ­
qu’ici des m illie rs  de fam illes .

A  ce su jet, M . E m ile  Benoist, é c rit  dans le “ D evo ir” , 
un artic le  qui ne peut m anquer d’intéresser nos lecteurs, e t nous 
le reproduisons ici :

L a  région du Saguenay, é c rit M . Benoist, a v a it depuis  
quelque tem ps déjà, un peu sur le modèle du Com ité d’in it ia ­
tive  de la vallée du S a in t-M au rice , qui est d ’assez vieille  date, 

Conseil d’orientation  économique. Voici qu ’à ce dern ier  
s’a joute  m ain tenant, s dion une nouvelle qui nous p a rv ie n t de 
C hicoutim i et à laquelle notre con frère  le  “ Progrès du Saguo- 

fa it  largem ent écho, une Association d ’expansion indus­
trie lle , qui sc donne pour bu t de m ieux fa ire  connaître  la ré ­
gion et d’y  a t t ir e r  des industries nouvelles, petites et grandes. 
A cette f in ,  clic p ro je tte  de publier b ien tô t un volume auquel 
elle veut assurer un grande d iffus ion  et de fa ire  p a ra ître  aussi, 
sur les avantages de d ivers ordres qu’o ffre  la  région, des an­
nonces dans des publications de l’extérieur.

L ’Association d’expansion et Conseil d’orientation  ne se 
fe ro n t pas concurrence; ces deux associations régionales se 
com plètent et elles entendent collaborer étro item ent au progrès  
saguenéen. Des représentants des deux ont d ’a il leurs pris p a rt  
à une réunion récente, de meme que des représentants des 
Cham bres de Commerce, des grandes sociétés et des services 
publics de toute la région. On a annoncé que il’A lu m in iu m  sous­
c r iv a it  généreusem ent au fonds de l’Association d ’expansion, 
de meme qu’elle a déjà fa it  au fonds du Com ité d’orientation, 
que la  compagnie P rice  e t la ville  de C hicoutim i fa isa ien t de 
meme.

a

fonctionnaires d’O tta w a ;  
tendra  ce service aux autres  
parties  du Dom inion aussitôt 
que les dispositions nécessaires

à cet e ffe t.
FAITES UN JARDIN 

DE LA VICTOIREpourront ê tre  prises
i

f t
Les fem m es sont aussi 
des vétérans

—  plus que jamais on a besoin de vivres-Ri% I

Aun

m # VfLes gens ne sont pas encore 
habitués à accorder aux femmes 
le t itre  de vétérans ayan t leurs 
propres problèmes de re tour a 
la vie c iv ile” , déclare le D r  01 i- 

Russel, du m in istère des A f-  
(îcs anciens combattants.

<4

mm.»»nay
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fo ires
Les em ployeurs doivent se con­
vaincre que les femmes en uni­
form e qui ont servi dans les 
forces, armées sont des vétérans  

môme t it r e  que les hommes 
et ont d ro it aux mêmes avan­
tages. Mêm e si elles n ’ont servi 
qu’au pays, elles é ta ien t prêtes 
à sc rendre outre-m er, et p lu­
sieurs m illie rs  y sont encore ac­
tuellem ent. Dans les emplois où 
les anciens com battants ont la 
p rio rité , comme le Service civil, 
on do it St* souvenir que les fem ­
mes sont des vétérans et qu’elles 
ont d ro it à tous les octrois nc- 
ordés p a r le  program m e de ré­

tablissem ent des soldats.
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Avec la f in  des hostilités en Europe, on en trevo it que 
la demande des industries de guerre pour le m étal a lum in ium  
ne sera plus aussi grande, qu’elle s’am o in d rira  encore lorsque 
prendront f in  les hostilités dans le Pacifique. L a  région du 
Saguenay se tro uvera  alors avec une énorme productioon d’a lu­
m in ium . ila plus considérable qui soit au monde, pour l’écoule­
m ent de laquelle il fau d ra  de toute nécessité tro u v e r des dé­
bouchés nouveaux et des utilisations nouvelles. Comme com­
plém ent de la production de l ’a lum inium , la région du Sague­
nay e t d’autres régions de la province de Québec ne devra ient- 
elles pas avo ir la fab rica tion  m anufacturière  de ce m étal, sous 
fo rm e  de toutes sortes d’articles et d’ustensiles? L ’alum inium , 
au pays de l’a lum in ium , est certes capable de susciter une 
fou le  de petites entreprises de grande va leur à la  fois écono­
m ique et sociale. C’est sans doute l ’une des choses qui sont 
au program m e de l ’Association d’expansion.

E t  ce que prônent nos am is de C hicoutim i peut égale­
m ent s’anpVquor à notre v ille  oui possède deux grandes usines 
(VAlum iniuim  (P la n  1 et p lan 2 ) .
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V .'Large surplus de blé 
anticipé au pays

Tout laisse p révo ir qu’à !a 
fin de la  récolte de cette année, 
le Canada aura  le plus large  
surplus de blé, soit plus de trojs  
cents m illions de boisseaux. 
M alg ré  tous les e ffo rts  entre­
pris pour en exporter le plus 
possible, ce c h iffre  est plus éle­
vé que d u ra n t n’im porte quelle 
année de Pavant-guerrc.
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L’ECHO DU ST-MAURICE y

fils et les accessoires électri­
ques, ou applique la peinture 
à  l’extérieur et à  l’intérieur, 
on place môme les linoléums 
sur les planchers. E t ce n’est 
lias une maison de pacodille. 
Son plan moderne, a ttrayant, 
peut ê tre  agrandi si les be­
soins de la famille l’exigent. 
On peut en outre la chauffer 
et l’entretenir à peu de frais 
e t d’effort.

Il su ffit donc de préparer 
remplacement de la mais , i, 
c'est-à-dire les fondations, de 
monter les sections et de re­
lier la nouvelle demeure aux 
services d’aqueduc, d égoût et 
d’électricité. Dés qu’on la des­
cend du camion, la maison 
peut être complétée d'un poê 
le de cuisine, d’une fournai­
se et d’un réfrigérateur si le 
propriétaire le désire. On es­
time que cette réalisation ré­
pondra à des exigences qui se 
faisaient sentir dans les ré­
gions minières e t les grands 
chantiers de construction, où 
le problème du logement se 
fa it durement sentir, mais où 
l’on ne trouve généralement 
pas de menuisiers, de plom­
biers et d’électriciens d’expé­
rience.

Cette maison nouveau gen­
re diffère assez de la concep­
tion qu’on se fa it ordinaire­
ment des maisons préfabri­
quées en ce qu'elle est prati­
quement complétée avant mô­
me de quitter la manufacture. 
Les techniciens de Faire raft

vions-plongcurs Curtiss desti­
nés à la marine américaine 
du Pacifique.

La nouvelle maison F air- 
c ra ft représente l’apport de 
l’avionnerie canadienne à la 
solution du problème du lo­
gement, e t cet apport est 
aussi révolutionnaire, par ses 
lion de la prem ière automo- 
iapplications, que la conccp- 
bile à prix populaire. Cha­
cune de ces maisons, avec tous 
ses accessoires standard, se 
vendra $3,300 f. à. b. de l’u­
sine et on peut l’acheter aux 
termes de la loi fédérale du 
logement, qui permet à l’ac­
quéreur de devenir proprié­
ta ire  par versements men­
suels aussi modiques que $20.

D’aspect convent ionncl, !a 
maison F a irc ra ft est cepen­
dant si ingénieusement cons­
tru ite  qu’on peut la transpor­
te r au complet, dans une re­
morque ou sur un camion 
plat, en un seul immense co­
lis de 30' x 30’ et de 8’ de 
hauteur. Une fois parvenue à 
l’emplacement qu'on lui des­
tine, la maison est prête à lo­
ger ses propriétaires en quel­
ques heures.

E t quand je  dis qu’on peut 
l'occuper au bout de quelques 
heures, précise M. Pasmore, 
je  n’exagère rien. La tuyaute­
rie de la salle de bain et de 
la cuisine est posée et véri­
fiée avant que la maison ne 
quitte la m anufacture. A l’u­
sine également, on pose les

M aisons en sér ies ont longuement étudié le pro­
blème de 1’adaption de cette 
maison au rude e t capricieux 
clim at canadien. Ce n ’est qu’à 
la suite d ’innombrables expé­
riences, tenues en coopéra­
tion avec le Conseil National 
des Recherches, et au cours 
desquelles on a établi qu'elle 
pouvait résister à tous nos 
extrêmes de tem pérature, que 
la construction de ce modèle 
fu t  approuvé.

Comme la maison Fair- 
craft est entièrem ent cons­
truite manufacture, expli­
que M. Pasmore, on applique 
la technique du montage en 
sérié à toutes les phases de 
cette construction. E t grâce 
à ce moyen, qui réduit consi­
dérablement le coût, on peut 
surveiller de près tous les dé­
tails de la fabrication et ga­
ran tir de ce fa it une qualité 
uniforme.

Pour un certain temps, les 
maisons construites en manu­
facture ne seront vendues 
qu’aux revendeurs ou aux a­
gents d’immeubles, et par 
lots. La compagnie ne compte 
pas les vendre, du moins pour 
le présent, aux acheteurs in­
dividuels, et elle ne disposera 
d’ailleurs de ces maisons qu’a­
vec l'approbation du gouver­
nement.

Tôus les m atériaux em­
ployés à la fabrication de ces 
maisons appartiennent au ty­
pe standard qu’approuvent 
les ingénieurs de l’organisme

pourraient s’en tire r à bon 
marché et qu’ils échappe­
raien t à un juste châtiment.

Les coupables voudraient 
s ’en rem ettre à un tribunal 
international. Mais les pays 
qui ont le plus souffert ré­
clament le droit de juger eux- 
mêmes leurs bourreaux et 
leurs assassins. Ils n ’ont que 
fa ire  des chinoiseries du co­
de. S’il y a preuve, au gibet 

.ou au poteau d’exécution. . 
C’est ainsi qu’ils compren­
nent la justice. Les Russes en 
ont déjà fourni quelques ex­
emples. Les coupables saisis 
ont été promptement mis en 
jugement, condamnés et exé­
cutés.

La France a donné un ex­
emple que bien, d’autres peu­
ples frappés durement par la 
guerre inclinent à suivre.

fédéral du logement. La mai­
son Faire ra ft, sans étage,
contient doux chambres à 
coucher, un vivoir, une cui­
sine avec espace pour le ser­
vice de la table, une salle de 
bain, une entrée de service 
et un vestibule. •

Comme on manquait de 
bois de construction de pre­
mière classe, les ingénieurs 
de Fa ire ra f t ont procédé à 
de longues études afin de 
pouvoir substituer l’alumi­
nium à  la surface extérieure. 
On escompte qu’avec la fin 
des Hostilités en Europe, le 
gouvernement pourra laisser 
suffisam m ent d’aluminium 
au marché canadien pour 
perm ett re la réalisation de ce 
magnifique progrès dans 
Vindustrie du bâtiment.

est surtout, est plutôt à la 
maison où s’ajoutent, au soin 
de la petite famille, de multi­
ples occupations. Parm i les 
travaux domestiques, nous 
relevons ceux très artistiques 
de la broderie, du tricot et 
des travaux  à l’aiguille.

La fcrffme laborieuse peu t- 
aussi trouver le temps de fai­
re sa couture : ce qui repré­
sente, pour la maison, une 
notable économie. De nos 
jours, l’on confie trop sou­
vent, trop  facilement ce tra ­
vail à la couturière ou au 
tailleur voisin, avec le résul­
ta t que, tout se faisant à prix 
d’argent, le budget familial 
sc trouve fortem ent grevé.

Il fau t bien l ’admettre, la 
saine économie ne règne pas 
toujours au sein de nos foy­
ers canadiens La terre est 
aussi généreuse qu’elle l’é­
ta it ;  la consommation est de 
beaucoup plus grande; et 
pourtant, m aints ferm iers vi­
vent dans les dettes. En fai­
san t un petit examen, nous 
trouverions U cause de cet 
é ta t de choses dans la faci­
lité avec laquelle on prend le 
chemin des magasins, pour 
se procurer ce qu’on pourrait 
facilem ent confectionner à la 
maison.

D’ici quelques mois, on lan­
cera su r le marché les pre­
mieres maisons canadiennes 
construites en manufacture, 
nous annonce-t-on à la Fair- 
chaild Industries Limited. 
Ces maisons permanentes, à 
bon marché, se bâtiront à ra i­
son de six par jour, grace à 
la technique de montage en 
série em pruntée aux indus­
tries de l'avion et de l'auto­
mobile.

Nous tenons cette nouvelle 
de M. II. 
si dent de 
tries, une 
la Fairchild A ircraft Limit­
ed. Il nous informe ;*n effet 
qu 'après une étude de ce pro­
je t par 
sous-ministre des Finances, 
F. W. Nicoils, adm inistrateur 
de la loi fédérale du logement, 
e t C. J. Mackenzie, président 
du Conseil National des Re­
cherches, le m inistre de la 
Reconstruction,
H owe, a autorisé la construc­
tion d’un grand nombre de 
ces maisons.

H s 'ag it d>n cottage sans 
étage, de quatre pièces, me­
su ran t 25 x 30 pieds et isolé 
contre les rigueurs de l’hiver 
canadien. Ce nouveau type 
d'habitation d’après-guerre 
se fabriquera à l’avionneric 
de Longueuil, qui produisait, 
encore récemment, des a-

• »

>»

«<

M. Pasmore, pré- 
F a irc ra ft Indus- 

nouvelle filiale de

MM. XV. C. Clark,

Travaux dom estiques  
et cadeaux

» »

Colis de libération

La femme, on nous l’a sou­
vent dit, est l’ange du foyer, 
l’auxiliaire indispensable de 
fhom m e; e t pour rester fidè­
le à sa mission, elle ne doit 
pas craindre de partager, jus­
qu’à un certain point, les tra ­
vaux de son mari. Nous ne 
voulons pas dire par là, qu’el­
le doive nécessairement tenir 
les manchons de la charrue, 
e t vaquer journellem ent à 
tous les travaux  des champs. 
Certes, le rôle de la femme

M. C. D. Un appel des autorités de 
la Croix-Rouge à tous les ate­
liers des succursales de la 
province a été communiqué 
récemment.

P ar la voie de la Croix- 
Rouge britannique, on deman­
de à la Société canadienne de 
la Croix-Rouge 50,000 colis 
dits “de libération” pour nos 
prisonniers de guerre en Ex­
trême-Orient. La quote-part 
de la province de Québec est 
fixée à 20,000 colis.

Ces colis, dits “de libéra­
tion” parce qu'ils sont remis 
à nos prisonniers dès leu 
sortie des camps ennemis, 
contiennent divers articles de 
première nécessité, 
pourtant nos hommes ont été 
entièrem ent privés, et qui 
leur seront indispensables dès 
qu'ils seront libres de nou­
veau : Serviettes et

imouchoirs, bas, 
et savon à barbe, 

pâte à dents, sa­
von, crayons, papier à 
et enveloppes, 
cartes, de lia
cher, des cigarettes, une pipe
et du tabac et des verres fu­
més.

Ces 20,000 colis doivent 
être  assortie,
pédiés avant le 16 ju in  
chain . . .  Alors, il 
d'un mois.

4 4

A certaines époques de 
Vannée, où les coeurs sem­
blent plus largem ent s ’ouvrir 
à  la tendresse, où les mains 
plus généreuses offrent à 
ceux que nous aimons, les ca­
deaux de Noel et du Jour de 
l'An, pourquoi ne pas con­
fectionner de vos mains ha­
biles ces chères petites cho­
ses qui deviendront d’un prix 
inestimable à ceux à qui vous 
les offrirez. Elles sont com­
me les fleurs du coeur éclo­
ses entre vos doigts habiles, 
ém anant de votre intelligente 
initiative ou de votre âme 
d 'artiste. Ce sera un morceau 
de broderie, une jolie nappe; 
même pour les enfants un 
gentil vêtement au tricot, ou 
un simple travail à Vaiguille, 
selon le talent et les ressour­
ces; et Dieu sait combien une 
femme en possède . . .

En agissant de la sorte, on 
pourra satisfaire tous les be­
soins du coeur sans toutefois 
fa ire  une trop large entaille 
à notre bourse.

En toutes circonstances, 
p a r son travail intelligent, 
son dévouement et sa bonne 
volonté, la mère de famille, ra 
jeune fille peut coopérer effi­
cacement à la prospérité du 
foyer et de la nation.

Je n'ai rien dit du tissage, 
de tout ce qui peut se dérou­
ler de Vensouple du méfier 
d’une femme vaillante et a­
d roi te ; nos aïeules nous ont 
donné d'admirables leçons là- 
dessus; sachons en profite! 
en im itant ces chères âmes 
qui ont passé le flambeau à 
la génération présente, com­
me nous le dit si bien Mme 
Françoise Gav.det-Smet dans 
sa publication “ De 'fil en 
aiguiiMe”.
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Te n est pas tout . . .
moins d’un mois 

pour fabriquer les 20,000 sacs 
en tissu
ces envois.

. •

II reste
Pauline  M  avenir.In '

pour remballage de 
Ces sacs, de 1 1I ? &V  *  M * *• W • — Le châtiment des  

crim inels  de guerre
■ :
: pouces sur 16. seront fab ri­

qués aux ateliers des succur­
sales,

<7

Mœjfyïjz &t, pae/iAa, K//VG
et piytfâ îk, Cemetcût
A O SO M M ET

avec (les pièces de tissu 
à cet effet.

1 possède déjà 
une certaine quantité de ces 

mais il lui en manque 
encore plus de 9,600, 
manque également 8.000 
tits sacs qui contiendront .... 
petit nécessaire do couture 
P°ur perm ettre à nos gars de 
réparer de leur : 
quelques hardes qui leur 
tent.

expédiées 
Croix-Rouge

A la dernière guerre Lloyd 
George avait promis de pen­
dre le kaiser à un lampadai­
re  de Londres. IjC kaiser fi­
n it paisiblement ses jours à 
Doom, en Hollande. Les cri­
minels de guerre de 1914­
1918 subirent, — et en petit 
nombre,
Leipsig. A peu près tous s’en 
tirè ren t à bon mr.rché.. A la 
vérité ce fu t une farce monu­
mentale, un travestissem ent 
de la jutice. Les coupables 
de 1914-1918 devaient se 
trouver libres de préparer la 
revanche et l'épouvantable 
guerre d’Europe dont nous 
venons de sortir.

Les crimes de Vautre g ran­
de guerre furent à la vérité 
petite affa ire  en comparai­
son de ceux de la 
1939-1945. . ! 
première bien des 
mais rien su r une échelle ap­
prochant ceux de la seconde. 
Cette fois —  documents, pho­
tos, films, etc., en font preu­
ve — on est descendu au tré ­
fonds de l’horreur et de la 
barbarie. Nous avons eu le 
m eurtre officiel et organisé 
e t prémédité: ce fu t la des­
truction voulue d’humains 
innocents de tous crimes et 
coupables seulement de ne 
pas accepter le nazisme.

Déjà plusieurs criminels 
de haut plan ont préféré se 
donner la m ort plutôt que 
d 'avoir à répondre de leurs 
crimes devant les vainqueurs. 
Des milliers e t des milliers, 
dont les chefs notoires et îles 
auteurs du système, sont aux 
m ains des Alliés. Ce qui éton­
ne et provoque d’âpres c riti­
ques c'est qu’on ne procède 
pas plus rapidement contre 
eux. Déjà s’élève dans maints 
milieux le soupçon qu’ils

La

sacs,
e t il

pc-
un

leur procès àL’ÉLOQUENCE DES CHIFFRES mieux les
1943R E V E N U  N A T IO N A L1939 res-

$  8 ,8 0 0 ,0 0 0 ,0 0 0$  4 ,5 5 3 ,6 6 2 ,0 0 0
19421939 SA L A IR E S E T  B O N IS

$  7 ,0 9 0 ,0 0 0 .0 0 0$  2 ,6 0 4 ,5 1 9 ,0 0 0 Soleil de Minuit
19-13A C T IF  P R O D U C T IF  D U  D O M IN IO N  

$  4 8 4 ,7 6 1 ,5 0 2
1939

$  6 ,1 8 2 ,8 4 9 ,1 0 1
sy stèm e  é c o n o m iq u e  g ra v e m e n t  c o m ­
prom is, le  C a n a d a , a u  c o n tra ire , s o r t  d e  
la  to u rm e n te  p lu s  p ro s p è re  e t  m ie u x  
o rg a n isé . U n  a v e n ir  m a g n if iq u e  s 'o u v re  
d e v a n t n o u s , p o u rv u  q u e  n o u s  su iv io n s  
le  c h e m in  q u e  n o u s  a  t r a c é  n o tre  ch e f, 
W illiam  L yon  M ack en z ie  K in g .

K I N G  s 'e s t  d é p e n s é  p o u r  l 'a v e n i r  d u  
p ay s . T o u t C a n a d ie n  e s t e n  m e s u re  d e  
g a g n e r  s a  v ie , g r a c e  à  u n e  b o n n e  lé g is ­
la tio n  e t  à l 'e x c e l le n te  s itu a tio n  f in a n ­
c iè re  d u  P ays.

Q u e  c h a c u n  se  d ise  d o n c :

H ie r, M a c k e n z ie  K in g  m a  b i e n  s e r ­
vi. d e m a in ,  j e  p e u x  c o m p t e r  s u r  lu i .

K I N G  a  c o n d u it  l 'e f fo r t  d e  g u e r r e  
d e p u is  "cinq a n s . S o u s  sa  d ire c tio n , le  
C a n a d a  es t d e v e n u  u n  g r a n d  p ay s: c 'e s t  la  
tro is ièm e  p u is s a n c e  n a v a le , la  q u a tr iè m e  
p u is s a n c e  a é r ie n n e , in d u s tr ie l le , a g r ic o le  
e t  e x p o r ta tr ic e  d u  m o n d e .

K I N G  a  su  m a in te n ir  la  s ta b ilité  
é c o n o m iq u e  e t f in a n c iè re  d u  C a n a d a . 
O n  lu i do it le s  im m en ses  p ro g rè s  q u e  
n o tre  p a y s  a  ré a lis é s  d e p u is  2 5  a n s . La 
p ro d u c tio n  d o  nos u s in e s , d e  n o tre  a g r i ­
c u ltu re , d e  n o s  m in es  e t  d e  nos fo re ts  
fait l 'é to n n e m e n t d e  l 'u n iv e rs .

A  u n e  é p o q u e  c r itiq u e , o ù  d e s  n a tio n s  
p lu s  p u is s a n te s  q u e  la  n ô tre  v o ien t le u r

T O T A L  D E S  D E P O T S  E N  BAN QUE 19-131939 Toute la côte norvégienne 
est attiédie .par le Gulf 
Stream. Il fa it bon dès juin. 
En ju in  e t juillet sont dans 
toute la Norvège des 
magnifique, 
l’orge, 
cl i matée, 
dans la 
Qu’en France e t en Egypte, 
c’est-à-dirc en quatre-vingt- 
dix jours. La différence de 
tem pérature est compensée 
dans le Nord par la longueur 
des jours, la lumière et la 
chaleur agissant plus long­
temps. A Bergen e t à  Trond- 
jem, il fa it plein jou r ci mi­
nuit du 23 mai au 20 juillet. 
A Bodo, à 489 kilomètres au 
nord de Trondjem, ]c soleil 
est à son poste jour et nuit, 
du 3 juin au 7 juillet et à 
Narvik, du Ï9 mai au 22 
juillet. C’est la magnificence 
du soleil de Minuit.

$  4 ,5 9 2 ,3 3 6 ,7 0 5$  3 ,0 6 0 ,8 5 9 ,1 1 1

D E B IT S  B A N C A IR E S 19131939
$ 5 3 ,7 9 6 ,7 1 5 ,0 0 0$ 3 1 ,6 1 7 ,3 5 2 ,0 0 0

1943A SSU R A N C E -V IE  E N  V IG U E U R1939 mois
F a it curieux, 

à condition d ’être ac- 
•mûrit aussi vite, 

région de Narvik

$  8 ,5 3 4 ,1 3 5 ,2 7 5$  6 ,7 7 6 ,2 6 2 ,5 8 7
guerre 

Il y eut dans la 
, crimes

1942P R O D U C T IO N  IN D U S T R IE L L E1939
$  7 ,5 5 3 ,7 9 4 ,9 7 2$  3 ,4 7 4 ,7 8 3 ,5 2 8 v

C O M M E R C E  E X T É R IE U R 1943,  1939
$  1 ,6 7 5 ,9 8 1 ,6 3 8 ____________________________

1939 ' E X P O R T A T IO N S  D E F A R IN E  DE BLE 
1 6 ,3 7 8 ,3 0 1

$  4 ,7 0 6 ,5 5 2 ,1 6 7

1943
$  • 6 6 ,2 7 3 ,6 9 2$

1943E X P O R T A T IO N S  D E  BACON1939
$  1 1 6 ,1 2 1 ,5 3 2$ 3 2 ,6 5 6 ,0 4 9

1943E X P O R T A T IO N S  D E  B E U R R E1939
3 ,8 1 9 ,8 0 0$$ 2 ,6 7 3 ,7 6 5

1943 
2 6 ,2 1 1 ,1 1 3

E X P O R T A T IO N S  D E  P R O M A G E1939 h

$$  1 2 ,2 4 8 ,6 5 0 tt
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L’ECHO DU ST-MAURICE%

Thaderisz Kosciuzko.
Or, Kosciuzko, élève de l’é­

cole militaire de Varsovie, 
puis de l'école militaire de 
Versai les, n’hésita pas à aller 
se battre en Amérique quand 
La Fayette réclamait des vo­
lontaires.

La comtesse, pendant ce 
temps, attendait sous l'arme, 
si l’on peut dire. Lasse de 
n'obtenir point de nouvelles 
du bien-aimé, la voilà qui ac­
court chez Franklin, qui peut 
heureusement la rassurer sur 
le sort de son bien-aimé. Mais 
Benjamin Franklin lui fait 
un tel tableau des misères de 
ses soldats, que la grande 
dame n’hésite pas, elle retire 
le collier de son cou et l’offre 
au général pour les besoins de 
son armée.

Le collier ne cessa pa> 
peur cela d’avoir des aventu­
res extraordinaires. Elles se­
raient trop longues à racon­
ter, toujours est-il que ses 
propriétaires eurent souvent 
besoin d’argent, puisqu’il fu t 
engagé au mont-de-piété 
soi .van te-d i x-neu f fois.

Espérons que la lady qui le 
porte n’aura jam ais besoin 
d’argent.

RAVAGES DES BOMBES DANS LE SUD  
DE L’ANGLETERRE
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votre électricien
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W m m • / 21 modifié lus restrictions sur les 

installations électriques.
Si vous projetez de construire une maison 

ou d'agrandir celle que vous possédez déjà, 
ne manquez pas de prévoir un nombre suffi­
sant de prises de courant.

Préparez l’installation de lampes de table 
ou de plancher dans tous les coins sombres, 
et l'emploi de l'aspirateur dans chaque pièce. 
Faites poser des prises de courant pour le 
radio, la laveuse, le fer à repasser, le grille- 
pain et le poêle.

Après la guerre, les accessoires électriques 
perfectionnés se vendront à prix modiques: 
voyez à ce que votre installation électrique et 
vos prises de courant en permettent un 
usage complet.
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Les équipes de secours s'affairent, parmi les dé­

bris, après l’éclatement d’une bombe.
>K
i.
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/plus à cause de la valeur des 
pierreries que pour l'origina­
lité de la monture qui était 
ancienne.

Un bijoutier parisien, qui 
sc trouvait présent, chuchota 
Vhistoire du collier à ses voi­
sines. La voici :

Le joyau avait d'abord été 
conçu pour une grande dame 
polonaise, amie du patriote

Le beau collier  
d’ém eraudes

X-yK
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'•lie Shawinigan Water & Rawer Company
Dims une fête de bienfai­

sance qui, il y a plusieurs an­
nées, déroula ses splendeurs 
à Cannes, parmi les plus 
beaux bijoux, on remarquait, 
porté par une lady, un ma­
gnifique collier d'émeraudes. 
On le remarqua beaucoup

E le c tr ic i téLos em ployés du 
C.N.R. souscrivent
12 millions au 8e  
Emprunt*

Produits Chimiques *
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irx)Le Canadien National a 
dépassé son objectif au cours 
de la cam pagre du huitième 
emprunt de 
maintient son rang de plus 
fort souscripteur parmi les 
groupes d'employés du Cana­
da, avec un total, à date de 
$12,208,750.
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Depuis le premier em­

prunt, les employés (lu Ré­
seau National, y compris ceux 
d’Air-Cnn ad a et le National 
Railways Munitions, ont a­
c h été pour 
bli «rations.

retour de la paix, et de main 
tenir le travail et les revenus 
à un niveau élevé et stable. 
Son exécution exigera l'adop­
tion (i’un certain nombre de 
mesures comparatives et ef­
ficaces, visant toutes à un 
même but et chacune d « des 
apportant son appui au suc­
cès des autres. L'active colla­
boration de tous -les gouver­
nements et de tous les grou­
pements du pays est indis­
pensable au succès de Kent re­
prise.

Dans sa ligne de conduite, 
le gouvernement se propose
surtout de maintenir le tra­
vail et les revenus à un ni­
veau qui soit i levé et stable. 
Son programme comprend 
des mesures qui n'avaient 
pas été employées jusqu’ici, 
mais il a confiance que si cilles 
sont bit h comprises du pu­
blic et reçoivent l'appui de 
Ce dernier, elles donneront 
des résultats satisfaisants c l  
une importance décisive dans 
la période de l'après-guerre.

150 ; 7G2 employés de Natio­
nal Railways VIimitions Ltd

La reconstructions#:Æsdm /  v
MÉ'

La région centrale du cho-•: La fin ultime d’une politi­
que de reconstruction doit 
être d’offrir autant que pos­
sible au peuple canadien le 
bien-être et la sécurité. La 
reconstruction doit sc farder 
sur les conditions qui résul­
tent d'environ six années de 
guerre; elle a pour tâche de 
procéder tout à la fois à la 
démobilisation des forces ar­
mées et de l'industrie de 
guerre et à !a restauration 
d’une économie canadienne 
plus étendue et plus stable.

X w ...

$62,054,000 (Vo- 
De- son coté, la 

Compagnie en a acheté pour 
$07.0X1,GOO qu'elle détient en­
core. 1 o grand total pour la 
Compagnie et ses 
est donc
ain<i réparti: chemin 
Canadien 
100 : Air-Canad 
employés du Canadien Natio­

nal),802,450 ; employés 
d'Air-Canada $1 ,390,900; em ­
ployés de National Railways 
Munitions $860,650.

<A 536 min de fer s’est classée pre­
miere en déipnssant son ob­
jectif de 7.3 pour cent. La di­
vision de St. Jérôme, Québec, 
est arrivée en tête de toutes 
les autres unités en doublant 
son objectif avec une marge 
supplémentaire de 3 pour 
cent, soit un total de 203 pour 
cent. La région de l'ouest 
s’est classée deuxième avec 
6.7 pour cent au-dessus de 
son objectif et les chantiers 
maritimes de Prince Rupert 
se sont classé premiers par­
mi les unités de cotte région 

26.4 pour cent de son
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National $94,704.- 
$2,330.500 ;
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DES AVIONS
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IT.e programme de 
traction doit avoir pour tâ­
che principale de passer, sans 
heurt et sans désordre, des 
conditions économiques qui 
ont prévalu pondant la guer­
re, aux condition® économi­
ques, qui surgissent avec le

Des escadrilles de Sunderland et de Catalina
nuit et jour pour 

sous-mari ns et les 
ces esca- 

cxception nullement îon- 
au climat tre­

cette  photo montre un hydravion Catalina rentrant 
a sa base, à Ccylan, après une longue patrouille.

Au cours du huitième em ­
prunt, 88.910 employés de la 
Compagnie ont acheté des 
1 ligations. Sur ce 
85,504 employés du chemin 
de fer ont souscrit SI 1.77a,- 
600; 2,644 employés d’Air- 
Cannda ont souscrit $358,-

-onS-%*
01)1

établi leurs bases à Ceylan, et volent 
protéger les convois alliés contre les 
navires de surface japonais. Les équipages de 
drilles font parfois des envolées 
gués, dans des conditions difficiles, dues 
pieu 1.

avec
objectif. La division de New 
Glasgow, en Nouvelle-Ecosse, 
a dépassé on objectif de 16.9 
pour cent et a aidé la région 
de VAtlantique à dépasser 1 
sien de 6.2 pour cent.
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Les 1 usees servent au lancement des avions à l>on\ 
des porte-avions britanniques. Elles sont montées de part 
et d’autre du fuselage. Elles augmentent l’accéilération 
au départ et réduisent la distance nécessaire au décolla­
ge. Leur action dure quatre secondes, après quoi elles 
tombent à l'eau. Sur la photo, un pilote monte dans son 

Spitfire” que des fusées aideront à décolcr.
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Deux pilotes britanniques en Birmanie cueillent un 
régime de bananes pour leur déjeûner, à proximité de 
leur camp.
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L’ECHO DU ST-MAURICE

du Canada. Un libéral, un so­
cialiste au pouvoir. Un socia­
liste, un libé ra l qui voudra it 
ê tre au pouvoir. Un progres­
siste, un type qui en tie n t au 
2 plus 2 fon t 5. Un côccefistc, 
un quidam qui c ro it pouvoir 
berner Vélecteur assez long­
temps pour être élu !

ki

Dimanche Soir à 8 h. •1
^33
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C an d id at L ib é ra l A n tieo u seri^ i înnniste

a voté en toutes c irc o n s ta n c e s , à 
Ottawa, contre les mesures 

de Guerre e t c o n tre  la

L o t d e  Com scrl |itIo ia

l ’arc St-Hlanrice11

f, I l  çst curieux que les A lle ­
mands a ient perdu les doux 
Grandes Guerres par des e r­
reurs stratégiques du début: 
en 1914, en se laissant con­
tourner à la bata ille de l ’A is ­
ne, et dans 1940, en ne fa i­
sant pas l ’ invasion de l ’Angle­
te rre  immédiatement après 
la défaite de la France. Napo­
léon, de meme, n ’é ta it sûr 
d'une v ic to ire  que si l ’enne­
m i com m ettait, dès le début 
d ’un engagement une erreur 
flagrante. H itle r, de par sa 
fameuse in tu itio n , voulait, 
après l ’écrasement de la 
France, traverser immédia­
tement le Pas-de-Calais. I l  
en fu t empêché par ses géné­
raux qui voulaient s’essouf­
fler. Les fa its  prouvent que 
H itle r  ava it raison. Cette 
pause perd it, pour VAMemar 
g ne, toute la partie.

Grande Assamblée 
Populaire
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E n  f a v e u r  du  c a n d id a t  

v r a i m e n t  i n d é p e n d a n t

I. A. BILODEAU ü E n  p r e n a n t  c e t te  p o s i t io n  il a r é p o n d u  au  

d é s i r  l é g i t i m e  de la p r o v in c e  de  Q u é b e c  e t  

p lu s  p a r t i c u l i è r e m e n t  du  c o m té  q u ’ il r e p r é ­

s e n te .

■ a«v iSStie,
LJrt*\±xAàS u p p o r t é  p a r  des  o r a t e u r s  é m i n e n t s - - a•  •

L’honorable Dr Marc Trudel tsBl

I - :% '  « f s *S.M in is t re  U* ICI at et d é p u té  de S t - .M  a u r ie e  

( q u i  f e r a  des  d é c la r a t io n s  i m p o r t a n t e s )
» r

a
.

L’Honorable Antonio Barette S ’ il a a c c e p t é  d ’ê t r e  c a n d id a t  o f f i c i e l ,  en  

la p r é s e n t e  é le c t io n ,  c ’es t  p o u r  e m p ê c h e r  

le c a n d i d a t  de

IAvec de m eilleurs pneus 
que l ’auto de tourisme, le ca­
mion est le véhicule qui f ile  
le plus v ite  sur nos routes, 
même si sa lourde charge 
rend problématique Veffica­
cité de ses fre ins, même si 
i ’extra-flargeur de su vanne 
accule au fossé l'automobile 
rencontré dans une courbe. 
Le gros rou lie r a aussi la re­
posante manie de ne pas don­
ner le chemin à quiconque 
veu t le dépasser. A ce jeu- 
là, nous aurons, cet été, des 
accidents p o in ta n t pa rfa ite ­
m ent évitables si l ’autorité 
compétente vou la it se don­
ner la peine d ’o u v r ir  les 
yeux . . .

*
M i n i s t r e  <lu T r a v a i l  vt d é p u té  de J u l i e t t e as#

fto f vifUn vote pour B IL O D E A U  est un vote contre K IN G  et contre B R A C K E N  
Un vote pour Crète est un vote pour K in g  et l ’enrôlement vo lonta ire 
LH V O LO N T A R IA T  FORCE, LA  CONSCRIPTION D EG U ISEE e t la  CONS­
C R IP TIO N  V R A IE  et peur le maintien de la politique des DONS de M IL L IA R D S  
A  DES PAYS PLUS RICHES QUE NOUS.

Protestez contre CRETE. Celui qui vou la it céder son Comté au
CONSCIR iPTIONNISTE “ L A F L E C H E ".

BRACKEN &  :

D ’E T R E  E L U  E T  D ’A P P L I Q U E R  L A  C O N S C R I P T I O N  T O T A L E
D A N S  T O U T  L E  P A Y S .

P r é f é r e z - v o u s  un a m i  e t  un f u t u r  s u p p o r t c u r  de  c e t  i n s u l t e u r  de  la  
p r o v i n c e  de  Q u é b e c ,  ou  si v o u s  d e v e z  d o n n e r  v o t r e  c o n f ia n c e  à 

c e lu i  q u i  a t o u jo u r s  s u r v e i l l é  l ’ i n t é r ê t  p r i m o r d i a l  d e  vos f i ls ,  
e t  q u i  ne  s ’es t  j a m a i s  d é m e n t i  d a n s  scs a t t i t u d e s ?

E n  c a s  d e  f r o id  o u  d e  p a n e , l 'a s s e m b le e  a u r a  
l ie u  a

L ’A  cademie St-B ernard. ©11 y a encore des gens assez 
candides pour espérer que le 
C.C.F., s’ il p rena it le pou­
vo ir, ne nationa lisera it pas 
Vagric v it lire, n ’é ta tise ra it pas 
la ferme. Pourtant, le C.C.F. 
ne déclara it-il pas, dans son 
émission du 19 janv ie r 1943, 
à la radio, “ qu’il avait en vue 
la socialisation de la ferme, 
que la  Russie pouvait nous 
apprendre gros sur ce rap­
port, que la sécurité sociale 
exigeait ou’on ne laisse pas 
à l ’ ind iv idu le contrôle de la 
production des champs” . V o i­
là pourtant un programme 
manifeste assez éd ifiant.

A  v o u s ,  é le c t e u r s  de  ce  c o m t é ,  de  r e n d r e  ju s t i c e  à  v o t r e  d é p u té ,
en  lu i  d o n n a n t  v o t r e  f e r m e  a p p u i .

H . »-Af

(les m atériaux et de la main 
(l’oeuvre. I l fa u t surtout s’en 
prendre, d it  M. Price, au fa it  
<li:c l ’ouvrie r n’a plus la com­
pétence d ’ il y  a six ans et cela 
h cause du manque d ’appren­
tissage.

de re tour qui a précisément 
risqué sa. gueule, pendant de 
longs mois, pour nous conser­
ver cette liberté  sans quoi le 
monde ne sera it qu’une salle 
de discipline.

J. L. E.Price, président de 
la National House Builders 
Association, a ffirm e, que si 
une maison qui coûta it $6,450 
à constru ire  en 1939 en exi­
gera it au jourd ’hui $9.100, la 
faute n ’en est pas exclusive­
ment à la hausse dans les p r ix

|*Vniiment..7]
U n  v o te  p o u r  C r ê t e  e s t  u n  v o te  c o n t r e  B R A C K E N .

L e s  s u p p ô ts  de  B r a c k e n  ne  s e n t  pas  v e n u s  v o i r  v o t r e  d é p u té  
c o m m e  i ls  s o n t  a l lé s  v o i r  le  c a n d i d a t  B i lo d e a u .

C e la  v e u t  d i r e  q u e lq u e  cho se .La pudibonderie de Toron­
to est incorrig ib le . Mais son 
conseil m unicipal v ien t de 
pousser la condescendance 
jusqu’il perm ettre aux épou­
ses, soeurs et. fiancées (l’em­
brasser, à la gare, le vétéran

Q uelques d é f in it io n s  p ince-
un conserva-saiis-n re : 

leur, un homme de l ’Opposi­
tion . Un ouvrier-progressiste, 
un bon communiste. Un cré­
ai tiste, un contribuable (pii 
ne trava ille  pas à la Banque

vi m arrr?

Variétés, est une synthèse nou- 
vi lie des aventures "de la F ran­
ce en Amérique.

( ’est l’ h istoire de l ’ influence 
française dans toutes les con­
tre es du Nouveau-Monde: H a iti 
et Saint-Domingue où 
encore récemment le drapeau 
français ; la M artin ique  et la 
Qua U loupe qui sont restées jus- 
qu’a itjou rd 'hu i possessions fra n - 

F loridc, la Louisiane,
les Guya- 

V influence

Voyez-vous les fermes du 
Québec transformées en kol- 
k hoses, ou fermes communa­
les, avec un inspecteur d 'O t­
tawa dans le champ pour fa i­
re hâter les semeurs ou les 
moissonneurs, comme on le 
fa isa it dans les plantations 
de coton du Sud américain, 
avant la guerre civile?

L e s  f e m m e s  a n g la is e s  
à S a n  F r a n c is c o

Deux des membres fém i­
nins les plus représentatifs 
du Parlement anglais siègent 
actuellement à la conférence 
de sécurité à San Francisco. 
Ce sont Miss Florence Hors- 
burgh, secrétaire du m inis­
tre  de la Santé pendant la 
guerre, grande femme à la 
vo ix sympathique, capable 
da’battre  une quantité de t ra ­
va il sans le fa ire  voir, 
jou rs  habillée sobrement, elle 
fu t  'la première femme à ré­
pondre au discours du ro i, 
lors de l ’ouverture du Parle­
ment, et la robe du soir b ru ­
ne qu’elle p o rta it à cette oc­
casion est m aintenant conser­
vée au musée de Londres. 
Miss • Ilo rsbu rgh  présenta 
plusieurs b ills à la Chambre 
des Communes, notamment 
celui qui in te rd isa it la vente 
de l ’alcool méthyllique en E - 

à ceux qui voulaient en

f lo t ta it

' e  g u
•̂*.ZVV

çaises; la
le Mexique, Panama, 
nés, le Canada où 
française marque tou jours gens 
et choses.

» •

a? J ic m m u n iq u c  de

l ’A l u m i n u m  C o m p a n y  

o f  C a n a d a ,  L td .

V0UP9B POLAIRE-
SON MANTEAU BLANC COMME LA NE IGB N'EST QU UN DE 
SES MOYENS DE PROTECTION -  IL LA REND PRESQUE INVISIBLE 

DEVANT L'ARRIERE PLAN DES NEIGES QUELLE HABITE.
ELUE E M M A G A S IN E  DE LA NOURRITURE POUR LES MOIS 
D'HIBERNATION-EN DÉCEMBRE, ELLE CREUSE UN TROU PEU 
PROTOND, SY INSTALLE ET LAISSE LA NEIGE; LA RBCOUVRIR- 
EN MARS, ELLE REPARAIT PLE IN E  DE SANTÉ ET AVEC UNE

JOLIE PORTÉE D'OURSONS.
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Ce liv re  retrace, en une e- 
mouvantc et pittoresque étude, 

i longue aventure française 
pour obten ir ce que François 
1er a appelé: sa part du testa­
ment d ’Adam ” .

Pirates, flibustie rs, gouver­
neurs, am iraux, généraux, noms 
g lorieux que la postérité a p a r­
fois oubliés, reprennent vie 
dans cette H isto ire  des ba ta il­
les pour la conquête d ’un mon-

—  -

\  —% ;vîR

ï■MLrO #  c- •  4

Le changement apporté dans 
les besoins de guerre par ia ces­
sation des hostilités en Europe 
est illu s tré  par la résilia tion 
d ’une pa rtie  du con tra t am éri­
cain pour 250,000,000 de livres 
d’a lum in ium  récemment accor­
dé à VA lum inum  Company of 
Canada, L td .

Ce contra t aavit été placé au 
mois de mars de cette année, en 
accord avec la politique de pro­
duction i i pleine capacité du 
W ar Production Board à ce mo­
ment-là, mais comme on entre­
voyait la possibilité de la fin  
prochaine du co n flit européen 
une clause de résilia tion accor­
d a it aux 
d’annuler de ce contra t 150,­
000,000 livres, à 65 jou rs  d’a­
vis. Cotte clause a maintenant 
été invoquée et le con tra t rédu it 
en conséquence.
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boire. Pendant la b litz, elle a 
couvert des m illie rs  de milles, 
v is ita n t les mères et les bébé 
évacués, s 
n uric  de lits, 
mes et de personnel dans les 
hôp itaux; récemment, elle a 
résolu le problème dus 
fon ts  élevés loin de leurs pa-

Voilà donc une fresque qui 
embrasse l’histoire de plusieurs 
siècles.jusqu’à nos jours . On y 
vo it pa lp ite r l'héroïsme, le cou­
rage. l'e sp rit (l'aventures. C’est 
un liv re  pour toutes les b ib lio ­
thèques.

( 1 ) Un volume de 360 pages 
publié par Lus Editions V arié ­
tés. L r ix  : $1.50. En vente à la 
L ib ra ir ie  Sauvageau, 5c rue
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VV/ % Ellen W ilkinson, seMiss
créta ire  du m in is tre  de la be 
eu rite ,
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VMpî les cheveux

que cinq pieds, 
énergie en impose 
animatrice d’unions 

elle est connue 
directes et

rou)* »aiù,-./ •
mN et ne mesure-x i wm  %

W Æ .  'J

R ?; >>.• 4Les livraisons, d’après le non- 
con tra t m aintenant rédu it

% mais son 
à tous. Org
trava illis tes

yy r\Y ti
veau
à 100,000,000 de livres, doivent 
commencer en ju i l le t ;  à cette é­
poque, on s’attend à ce que l ’an­
cien con tra t soit complété.
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■v.pour ses manières

apostrophes parfo is anu 
Si vous voulez la  lu tte , 

luttez contre H itle i 
t-clle devant un t

ii t.X•/ >s/Z ses\vZ/. a VMr . rC
y-:res à -•Ÿ-—tS*T , s’ccria- 

groupc de 
Lwistes, et la grève se te r­

m ina cinq m inutes après. 
Surveillante en chef des in ­
cendies, c’est elle qui a établi 
on partie  ce système obliga­
to ire  pour la protection de 
Londres pendant les bombai - 
dément?. En 1941, elle i it une
tournée .
E tats-Unis et la comprehen­
sion entre les trava illeu rs  des 
deux pays est à son 
des bases de la paix

.Vs <r-f V mde l ’A lum i-Des directeurs 
num Company o f Canada, Ltd., 
interrogés sur la répercussion 
que pou rra it avo ir ce geste dans 
le tra va il à leurs usines de ré­
duction du Québec, ont déclaré 
qu’i l  n ’y  au ra it pas de congé- 
scra possible, les opérations se­
ll iements sur une grande échel­
le, et qu’en autant que la  chose 

réduites graduellement 
pour prévenir la nécessité d’ef­
fectuer de fu tu rs  congédiements 
en masse. Des instructions ont 
été données pour la  ferm eture 
immédiate d’une salle de cuves 
à A rv ida , mais les employés 
nue cette ferm eture affecte se­
ron t absorbés dans d’autres 
salles de cuves demeurant en o­
pération. L ’usine de Bcauhar- 
r ois, dont on prévoyait jusqu'à 
récemment la réouverture, de­
meurera fermée. L ’usine de La 
Tuque est fermée doj uis quo.l-
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UN TROU PEU PROFOND ET UNE 
COUVERTURE DE NEIGE NE SONT PAS 

SUTTI SANTS POUR VOUS ET VOTRE 
FAMILLE. ACHETEZ ET CONSERVEZ DES 

OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE -  ELLES 
VOUS AIDERONT À  VOUS CONSTRUIRE 

UN CHEZ-VOUS

î
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de conférences auxm,Ill vontr*g lîl
f .1 avis Vu no4 -»V
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aH i / 7

I
a/

U n e  n o u v e a u t é

LES FR A N Ç A IS  A U X  IN D E S  
O C C ID EN TALES (D
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Lo Laxatif qui vous tient EN FORMEr*

PUBLIEE D A N S  LE BUT D' AI DER L' EFFORT DE GUERRE DU C A N A D Atil par W. Adolphe Roberts 
et A . C oif fa rd

Co livre , que viennent de pu­
li M ontréal Les Editions

B

t r e n t e n a c  l i m i t é e
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